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Avant la guerre de 1870, ses parents s’installent à Saint-Denis du Sig (Algérie française)   

Dans l’Echo d’Oran du 31 octobre 1871, son père est déjà juré titulaire  

 



Le 13 janvier 1874, à Saint-Denis du Sig, naissance de sa sœur Félicie Zénobie : elle décèdera 
le 2 août 1875. 

Le 24 mars 1876, à Saint-Denis du Sig, naissance de Pierre Julien SERVIES, fils de Pierre 
Georges, né en 1833 à Saint-Hilaire (Aude), mécanicien, veuf de Louise Thérèse ETIENNE, 
décédée le 29 août 1871 à Saint-Denis du Sig, et de Mélanie Félicie LAMOUREUX, née en 
1853 à Paris, mariés le 22 mars 1873 à Saint-Denis du Sig  

 

Il est l’aîné de 7 enfants :  

Le 26 juin 1878, à Saint-Denis du Sig, naissance de son frère François André  

Le 6 janvier 1881, à Saint-Denis du Sig, naissance de sa sœur Marguerite  

Le 21 décembre 1882, à Saint-Denis du Sig, naissance de son frère Ferdinand  

Le 10 mai 1885, à Saint-Denis du Sig, naissance de son frère Georges Pierre  

Le 12 septembre 1887, à Saint-Denis du Sig, naissance de son frère André  

Le 5 novembre 1889, à Saint-Denis du Sig, naissance de son frère Léon : il décèdera le 31 
août 1890. 



 

 

Dans le Vélo du 22 juillet 1896 

 

Le 13 septembre 1897, il est incorporé à la 19ème batterie du 12ème Régiment d’Artillerie  

Depuis 1898, il est négociant en automobiles  

Le 9 septembre 1901, à Mazagran, son frère François épouse Angéline NAVARRO, née le 28 
mars 1879 à Mazagran  

 



En mai 1904, il a quelques « démêlés » avec la Justice  

 

Le 7 juillet 1904, il est affecté comme chauffeur conducteur d’automobile  

En 1906, il lance une ligne d’autobus entre Oran et Mostaganem, premier service régulier de 

voyageurs en Afrique du Nord  

 

 

 

 

 



Le 14 décembre 1909, il fait voler son biplan Sommer  

 

En mai 1910, il effectue quelques ascensions en ballon sphérique   

Dans Auto-vélo du 14 août 1910  

 

Dans le Journal du 27 août 1910 

 

 

 



Dans l’Univers du 5 septembre 1910  

 

Dans l’Aérophile de 1910 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dans l’Afrique du Nord illustrée du 17 septembre 1910  

 

 

 

 

 

 



Dans Revue mondaine oranaise du 18 mars 1911 

 

Dans le Figaro du 18 mai 1911 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’Echo sportif de l’Oranie du 27 mai 1911 fait sa Une avec Julien Serviès  

 

Le 4 juin 1911, il effectue le premier voyage de tourisme aérien en Afrique du Nord.  

 

 

 

 



Dans l’Aéro du 3 septembre 1911 

  

Dans l’Intransigeant du 20 novembre 1911 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dans la Croix et le Gaulois du 21 mars 1912 

 

Dans Ouest éclair du 25 mars 1912 

 

 



Dans les Annales africaines du 31 août 1912 

 

Dans l’Echo de Tiaret du 17 novembre 1912 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le 22 octobre 1912 

 

Le 31 décembre 1912, il est chevalier de la Légion d’honneur  

 

 

 



Dans l’Afrique du Nord illustrée de janvier 1913 

 

 

 

 

 



Dans le Courrier de Tlemcen du 7 mars 1913 

 

Le 23 août 1913, il bat le record d’Algérie de durée en vol sur un Borel  

Dans le petit Parisien du 13 septembre 1913 

  



Le dimanche 14 juin 1914, dans la soirée, il procède à plusieurs vols d’exhibition à l’aérodrome 

de Kassar-Saïd, en Tunisie, où de très nombreuses personnes ont fait le déplacement pour 
assister aux démonstrations de l’aviateur : le résident général, les fils du bey de Tunis : les 
princes Hachemi et Hassine ou encore le secrétaire général du gouvernement tunisien M. 
Blanc et le général Boyer. Sans oublier, le bey de Tunis qui suit attentivement les évolutions 
de Pierre Julien Serviès. 

Le 2 août 1914, il est pilote aux armées   

Le 1er décembre 1914, il est sous-lieutenant à titre temporaire  

Le 6 décembre 1914, il est contraint à se poser dans les lignes ennemis : prisonnier de guerre 
malgré deux tentatives, il ne parviendra pas à s’évader  

 

Le 22 juin 1915, son frère, Ferdinand, né en 1882, caporal pilote de l’escadrille 32 Maurice 

Farman, est Mort Pour la France, tué à l’ennemi au lieu-dit le Labyrinthe dans le Pas-de-Calais   

Le 12 janvier 1915, à Oran, décès de sa belle-sœur Angéline née Navarro  

Croix de Guerre 1914-1918, Croix de Guerre belge 1914-1918, Grand Officier de la Couronne 
royale de Roumanie, Commandeur du Nicham Iftikar  

Le 22 mai 1919, à Angers, son frère André, né en 1887, décède des suites d’un accident  

Le 31 juillet 1919, à Oran, son frère François épouse en secondes noces Antonia CREMADES, 
peut-être née en 1877 à Oran   

Le 26 novembre 1919, à Oran, il épouse Mathilde NOUGARET  

Deux enfants naîtront de cette union ?  



Dans le Sémaphore algérien du 2 novembre 1920  

 

Dans le Progrès de Bel Abbes du 5 avril 1921, vente aux enchères publiques d’une propriété 

rurale, dont l’adjudication aura lieu le 4 mai, suite au décès de M. Eugène Marie-Adrien 
NOUGARET, en son vivant industriel, demeurant à Sidi-Bel-Abbès, décédé à Marseille le 5 
février 1921 : Julien Serviès représente son épouse. 

En 1923, « malgré son âge (47 ans), a tenu à effectuer une période d’entraînement volontaire, 

donnant de ce fait le plus bel exemple de dévouement patriotique à ses camarades de la 
réserve sur lesquels il possède beaucoup d’ascendant. A été grièvement blessé au cours de 

cette période. » 

Le 7 novembre 1924, sous-lieutenant au 2ème Groupe d’Aviation d’Afrique, il est officier de la 
Légion d’honneur  

Dans l’Annuaire des vieilles tiges de 1924  

 

Dans l’Egalité oranaise du 13 novembre 1924 

 

 



Et plus loin, dans la même revue  

 

Le 15 janvier 1925  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dans les Ailes du 21 mai 1925 

 

Dans les Travaux du 1er octobre 1927 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dans le guide Michelin Maroc Algérie Tunisie de 1928 

  

Dans la gazette de Mostaganem du 19 janvier 1930 

 

Dans le centenaire de l’Algérie (1931)  

 

 

 

 



Dans l’annuaire de l’aéronautique de l’année 1931  

  

Le 1er juin 1931, inauguration d’une stèle commémorative de son voyage du 4 juin 1911. 

Dans Oran spectacles du 27 mai 1933  

 



Dans la Monographie de la commune de Saint-Denis du Sig (1937) 

 

Dans le petit Marocain du 5 juin 1941 

 

Dans l’Air de juillet 1943 

 

Le 6 janvier 1949, il divorce 

 

 

 



Le 3 février 1960, avec rang au 31 décembre 1959, lieutenant d’aviation, il est commandeur 
de la Légion d’honneur : il choisit comme réceptionnaire le général d’armée Edmond 

JOUHAUD  

  

La cérémonie a lieu le 12 avril 1960 

Décédé le 4 avril 1963 à Puteaux  

 


